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« Il vous faut abandonner votre premier genre de vie et
dépouiller le vieil homme,

qui va se corrompant au fil des convoitises décevantes,
pour vous renouveler par une transformation spirituelle

de votre jugement
et revêtir l’Homme Nouveau, qui a été créé selon Dieu,

dans la justice et la sainteté de la vérité » 
(Ep 4, 22-24).



L’Esprit murmure en nous

Chers Frères :

Jean-Baptiste de La Salle et les premiers Frères, ouverts à la
grâce reçue au baptême, ont expérimenté une révolution
spirituelle causée par une série progressive de réponses
concrètes à des sollicitations de l’Esprit Saint venant de
« beaucoup de voix » et d’événements. Cette révolution spi-
rituelle conduisit le Fondateur et ses disciples à renoncer à
leurs anciennes façons de vivre, donnant ainsi naissance à
l’Institut. L’Esprit Saint continue de nous parler et de nous
pousser à revêtir l’Homme Nouveau et à annoncer la
Bonne Nouvelle à ceux qui sont éloignés du salut. Nos ré-
ponses concrètes à l’Esprit donnent naissance à un Institut
renouvelé. 

Dieu veut que les enfants et les adolescents qui nous sont
confiés aient le salut entier, assuré et vivifiant. Nous, Frères,
sommes appelés de façon particulière à porter à sa plénitude
l’engagement de notre baptême en consacrant notre vie
toute entière à procurer la gloire de Dieu en assurant le
bien-être de nos élèves : « Vous ne devez pas douter que ce
ne soit un grand don de Dieu, que la grâce qu’il vous fait
de vous charger d’instruire les enfants, de leur annoncer l’É-
vangile, et de les élever dans l’esprit de religion ».1

L’Esprit Saint est la source de cet « unique appel » (procurer
la gloire de Dieu) à de La Salle et à ses compagnons. La
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conscience de cet appel ne
fut ni forte, ni directe, ni
soudaine. Bien des voix –
Adrien Nyel, Nicolas Ro-
land, Nicolas Barré, Mada-
me Maillefer – et beaucoup
d’événements – la difficile
condition des fils des arti-
sans et des pauvres, la néces-
sité de former des maîtres, la
rencontre de Parménie – ont
imperceptiblement mené le
Fondateur d’un engagement
à un autre. « Dans les débuts
à Reims, c’est le Père Barré

qui a tenu ce rôle provocateur, [à Parménie] c’est une hum-
ble bergère, mais dans les deux cas, le Père Barré et la Sœur
Louise sont les voix par lesquelles l’Esprit Saint se fait re-
connaître et entendre de Jean-Baptiste de La Salle ».2

Aujourd’hui, « l’unique appel » de l’Esprit à nous, Frères,
qui vivons en association fraternelle pour répondre avec
joie, de façon créative et courageuse, au désir d’éducation
humaine et chrétienne des jeunes pauvres, vulnérables et
exclus, est semblable à l’invitation fondatrice : « Touchés
par la détresse humaine et spirituelle des enfants des arti-
sans et des pauvres, Jean-Baptiste de La Salle et ses premiers
Frères se sont consacrés à Dieu, pour la vie, en réponse à
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son appel, afin de donner à ces enfants une éducation hu-
maine et chrétienne, et ainsi d’étendre sur terre la gloire de
Dieu ».3

Frères, nous sommes ministres de Dieu ; nous sommes am-
bassadeurs de Jésus-Christ. Dans quel but sommes-nous ici ?
Quel message nous murmure l’Esprit ? À qui appartiennent ces
voix qui nous appellent ? Quels événements nous font signe ?
Comment pouvons-nous, à travers le ministère apostolique de
l’éducation humaine et chrétienne, étendre au mieux la gloire
de Dieu sur terre ?

Nous savons, bien sûr, que « ceux qui instruisent les autres,
ne sont que la voix de celui qui dispose leurs cœurs à rece-
voir Jésus-Christ et sa sainte doctrine ; et celui qui les
dispose, dit saint Paul, ne peut être que Dieu, qui leur
donne le don de parler ».4 Nous savons aussi qu’il nous re-
vient constamment d’adapter, d’améliorer et d’enrichir
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notre façon d’annoncer l’Évangile à nos élèves. Nous de-
vons nous engager dans un processus constant d’ouverture
au Saint-Esprit qui s’introduit dans nos vies.

L’Esprit entre subrepticement dans nos vies à travers de
« nombreuses voix » et événements. L’Évangile, notre pre-
mière et principale Règle, l’Église, nos élèves, le cri des pau-
vres, la culture de violence, la coresponsabilité de nos colla-
borateurs et la générosité des jeunes, tout cela nous invite à
nous laisser déranger et à changer à cause du Royaume.

Frères, nous devons entraîner toute une communauté édu-
cative à prendre sa part au devoir chrétien d’annoncer l’É-
vangile aux pauvres.

« Notre consécration religieuse nous amène à appuyer les
laïcs avec lesquels nous collaborons dans la mission pour
qu’ils deviennent d’authentiques protagonistes de la mis-
sion lasallienne. Dans cette communion de Frères et de
Laïcs, il y a un axe inspirateur : le charisme lasallien.
C’est un don de l’Esprit Saint à l’Église. Les charismes,
comme le note le Pape François, “ne sont pas un patri-
moine fermé, livré à un groupe pour qu’il le garde ; il s’a-
git plutôt de cadeaux de l’Esprit intégrés au corps ecclé-
sial, attirés vers le centre qui est le Christ, d’où ils partent
en une impulsion évangélisatrice” ».5

Frères, nous reconnaissons les diverses vocations lasalliennes,
chacune avec son identité spécifique, mais, en même temps,
nous avons bien conscience d’être, au cœur de la Famille La-
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sallienne, les premiers garants du charisme lasallien, une
source d’inspiration pour tous les lasalliens et d’être, en par-
ticulier, responsables du partage de notre héritage spirituel et
pédagogique avec tous ceux avec qui nous travaillons (Cf.
Règle 154, 157). Nous sommes convaincus que le Seigneur
appelle encore des jeunes à être Frères et c’est pourquoi nous
considérons que notre engagement dans la pastorale des vo-
cations est une source de vitalité et un gage d’avenir (Cf.
Règle 159). Comment répondez-vous, vous et votre communau-
té, de façon active et concrète à la revitalisation de l’Institut ?
Comment transmettez-vous aux jeunes l’invitation de Dieu à
servir les pauvres en étant Frères des Écoles chrétiennes ?

Les pauvres crient

Le cri des pauvres remua le jeune Jean-Baptiste de La Salle
et lui fit prendre conscience de leur besoin d’une éducation
pratique, centrée sur l’Évangile. La dynamique mue par la
foi qui le poussa socialement et spirituellement à une nou-
velle façon d’apporter la Bonne Nouvelle aux marginalisés
trouva son inspiration dans la vie même de Jésus, lui qui est
né à la périphérie et qui a vécu toute sa vie en marge de la
société, dans un état permanent d’ambigüité sociale.
Comme Jésus, de La Salle s’est souvent trouvé en conflit
avec les autorités religieuses parce qu’il prenait le parti des
fils des opprimés et des exploités.6 Êtes-vous, vous et votre
communauté, prêts à prendre de tels risques pour la cause du
Royaume ?
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Aujourd’hui, l’Évangile, les nécessités urgentes des enfants
pauvres et les exhortations de l’Église nous indiquent clai-
rement qu’ « il nous faut absolument poursuivre le bien
commun, parce que la foi en Dieu exige de chacun un in-
vestissement total pour le bien-être de l’autre ».7

Frères, nous et nos collaborateurs, « nous ne pouvons pas
rester assis à ne rien faire et regarder les choses se faire. Il y
a une urgente nécessité à trouver de nouvelles feuilles de
route qui encouragent la créativité et l’innovation dans la
poursuite du bien commun. Le bien commun que nous
poursuivons est une croissance qui n’est pas exclusive ; c’est
un développement des sphères économiques, politiques, so-
ciales et spirituelles. Ce bien commun demande à toutes les
Régions, Districts et Secteurs de participer, de partager les
responsabilités et d’être transparent ».8
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Notre engagement lasallien pour le bien commun a une ap-
proche pratique et préférentielle envers les vulnérables et les
pauvres et c’est un mouvement généré par l’Évangile pour
aller « au-delà des frontières ». Dès le départ, nous devons
reconnaître que la dynamique de cet « au-delà des frontiè-
res » est complexe, qu’elle exige un travail profond, qu’elle
bouleverse et qu’elle est centrée sur le Christ. C’est aussi un
élément inhérent à la dynamique de la conversion chrétien-
ne. Pouvez-vous décrire des expériences de votre vie personnelle
et de celle de votre communauté où vous vous levez et allez
« au-delà des frontières » ?

Aller « au-delà des frontières. » est une dynamique com-
plexe, parfois effrayante parce qu’elle implique notre condi-
tion humaine dans toute sa splendeur et sa misère. Penser
que les pauvres sont des gens absolument heureux, inno-
cents et sans malice, c’est contredire dangereusement notre
foi chrétienne que tous les hommes et toutes les femmes
ont besoin de l’action salvifique du Christ. Il est également
important de savoir qu’ « en dehors des pauvres il n’y a pas
de salut ».9 Une lecture rapide du récit de Matthieu du ju-
gement dernier l’indique clairement (Mt 25, 31-46).

Nous n’allons pas vers les pauvres pour les sauver, mais
pour qu’ils nous sauvent. À nouveau, je vous exhorte à
prendre du temps pour réfléchir au récit très explicite de
Matthieu où Jésus nous commande d’apporter des réponses
pratiques aux besoins concrets et de base des pauvres. L’en-
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gagement proactif du chrétien pour répondre aux besoins
fondamentaux des pauvres n’est pas négociable : en fait,
notre salut dépend de notre relation personnelle avec l’affa-
mé, le malade, le sans-abri, le prisonnier, l’exclu, l’immi-
grant et le refugié. 

Seigneur, quand t’ai-je vu analphabète et t’ai-je appris à lire
et à écrire ? Harcelé par des camarades malveillants et t’ai-
je protégé ? Hyperactif et dérangeant et t’ai-je traité avec
patience et bonté ? Prisonnier du cercle vicieux de la pauv-
reté et de l’ignorance et t’ai-je donné une éducation humai-
ne et chrétienne ? Privé de l’éducation parce que tu es un
immigrant ou un refugié et t’ai-je accueilli dans mon école ?

Avant de continuer la lecture de cette lettre, je vous
invite à prendre du temps avec le texte de Matthieu.
Pouvez-vous identifier des pauvres spécifiques avec
lesquels vous avez une relation personnelle ? Au plus
intime de votre cœur pouvez-vous vous identifier aux
brebis ? Êtes-vous souvent ambivalent dans vos rela-
tions avec les pauvres ? Que pouvez-vous encore faire
pour vous assurer que les enfants pauvres et les jeunes
aient la chance d’écouter l’Évangile annoncé dans un
cadre lasallien ?

La nécessité « vitale » de la conversion chrétienne a été la
force qui a soutenu l’intuition de Jean-Baptiste de La Salle
de fonder les Écoles chrétiennes. Son contact permanent
avec la Parole de Dieu et le monde des pauvres l’a convain-
cu que Dieu « veut que tous les hommes soient sauvés et
parviennent à la pleine connaissance de la vérité » (1 Tm
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2,4). C’est pourquoi il
a rassemblé et formé
un groupe de maîtres
qui, de façon tout à fait
surprenante, sont de-
venus, avec le temps,
les Frères des Écoles
chrétiennes. Quelle est

aujourd’hui la nécessité vitale que vous percevez dans la voix
des vulnérables et des pauvres ? Quelles sont vos réponses per-
sonnelles et communautaires ?

Se convertir et aller « au-delà des frontières » sont des mou-
vements qui ébranlent. Pour beaucoup, le passage des fron-
tières peut être aussi social, culturel et géographique.

Aujourd’hui l’Église et l’Institut nous pressent de nous
lever et de cheminer avec les marginaux. Le Pape François
nous demande d’aller dans les pâturages pour être avec les
brebis et prendre leur odeur. Pour ceux d’entre nous, Frères
et collaborateurs, qui sommes ministres de Dieu et ambas-
sadeurs de Jésus-Christ, plus que des invitations subtiles, les
mots du Saint-Père sont les ordres du Pontife, du « Bâtis-
seur de ponts ». Notre propre 45ème Chapitre général nous
enjoint de « répondre de manière créative et audacieuse aux
besoins urgents des plus vulnérables (émigrants, réfugiés,
sans toit, jeunes sans emploi etc.) ».10

Franchir les frontières personnelles, culturelles, sociales et
géographiques est déstabilisant. Nos zones de confort sont
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dérangées ; nos capacités personnelles sont tiraillées ; nos
valeurs et traditions culturelles et religieuses sont renver-
sées ; le prestige académique et social est menacé. Les vies
de saint Jean-Baptiste de La Salle, de Mère Teresa, d’Oscar
Romero et de tant d’autres dessinent des tableaux vivants
de sacrifices héroïques, de bien de désillusions et de présup-
positions retournées.

De tels modèles de conduite chrétienne nous entourent –
Frères, lasalliennes et lasalliens qui rayonnent la joie – non
pas parce que ce qu’ils font est facile, sans tensions ni anxié-
té, mais parce qu’ils voient avec les yeux de la foi, regardent
les personnes et les événements à la lumière de l’Évangile et
s’engagent à améliorer le sort des pauvres.11

Dans notre Institut, nous remarquons une véritable ten-
dance à collaborer entre Districts, Régions et avec d’autres
ordres religieux : Frères et collaborateurs donnant des chan-
ces éducatives à des enfants ayant des problèmes émotion-
nels graves ; offrant un environnement scolaire sûr et ac-
cueillant aux réfugiés qui fuient la violence et l’oppression ;
donnant l’espoir à des gens de pays ravagés par la guerre, à
travers des programmes de formation de maîtres, de sages-
femmes et d’infirmières.

Frères, en faisant écho aux paroles du Pape François, je dé-
sire attirer votre attention sur le danger d’être aveuglés par
l’égocentrisme. La préoccupation de maintenir des institu-
tions qui nous donnent un certain sens de sécurité et de
prestige peut nous empêcher de prendre des risques pour la
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cause du Royaume de Dieu. Se centrer exclusivement sur
notre propre mission, la préservation de notre passé, la pro-
tection de nos institutions et la justification du présent peut
nous occulter la mission de Jésus d’apporter la Bonne Nou-
velle aux affligés.12 Des situations comme celles-ci peuvent
nous mettre sur la défensive ; cependant, envisagées par les
yeux de la foi, elles peuvent soudainement nous éveiller à
des initiatives passionnantes pour porter l’espérance chré-
tienne aux jeunes délaissés et désespérés.

Dans vos conversations communautaires, les rencontres
avec vos partenaires ou les réunions lasalliennes, il est im-
portant de s’écouter attentivement, d’entendre le cri des
pauvres et, une fois encore, la voix des capitulants du 45ème
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Chapitre général : « Nous voulons répondre de manière
créative et audacieuse aux besoins urgents des plus vulnéra-
bles (émigrants, réfugiés, sans-abri, jeunes sans emploi
etc…) ».13

En communauté, aussi bien que dans les assemblées et ren-
contres de District et de Région, je vous demande de rap-
peler fidèlement la présence de Dieu et de demander l’aide
de l’Esprit Saint pour que, réunis en un même endroit et
avec un objectif commun, comme les apôtres au jour de la
Pentecôte, vous et vos collaborateurs, puissiez examiner
dans un esprit de prière vos ministères actuels et penser avec
audace à de nouvelles initiatives. Je vous demande de le
faire pour vous assurer que ce que vous faites actuellement
est la meilleure façon d’annoncer la Bonne Nouvelle de
Jésus-Christ aux pauvres. J’espère que tous, Frères et colla-
borateurs, forts de notre sagesse partagée et éclairés par l’É-
vangile, nous soyons conduits à voir, dans certains cas, qu’il
peut vraiment y avoir une meilleure façon de porter le salut
à ceux qui sont à l’extérieur.

Nos collaborateurs ont la parole

Aujourd’hui les Frères poursuivent la mission lasallienne en
partenariat avec des hommes et des femmes qui reconnais-
sent la pertinence du charisme lasallien. Nos collaborateurs
sont aussi invités à mener leur mission comme un témoi-
gnage, un service et une communion (Cf. Règle 13).
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La Règle non seulement reconnaît la coresponsabilité dans
la mission mais affirme aussi que Frères et collaborateurs
« assurent ensemble la vitalité de ce charisme en suscitant
ou en développant des structures d’animation, de forma-
tion et de recherche où chacun peut approfondir sa com-
préhension de sa vocation propre et de la mission lasallien-
ne ».14 Êtes-vous informé de ces nouvelles opportunités ? Avez-
vous personnellement participé à l’un ou l’autre de ces efforts
passionnants ?

Lorsque votre communauté, District ou Délégation met en
œuvre des stratégies pour la promotion des vocations de
service avec les pauvres, je vous demande d’encourager vos
collaborateurs à se joindre à vous pour inviter des jeunes à
envisager sérieusement notre style de vie. La collaboration
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et les intuitions de nos collaborateurs nous aideront tous à
continuer à répondre avec un zèle ardent aux appels du Sei-
gneur, de l’Église et du monde pour rendre gloire à Dieu
(Cf. Règle 159,160).

Frères, nous sommes convaincus que le témoignage de notre
vie consacrée en communauté est un signe et un instrument
du dessein de Dieu. En étant Frères entre nous, avec nos col-
laborateurs, nos élèves, nos frères et sœurs, partout, nous
rendons visible le Royaume de Dieu (Cf. Règle 15).

Dans l’Institut du XXIème siècle les « nombreuses voix » de
nos collaborateurs sont une composante essentielle de notre
écoute des signes des temps et du discernement de la volon-
té de Dieu pour la mission lasallienne. Par conséquent, les
hommes et les femmes avec qui nous travaillons doivent
être invités à voir leur service éducatif comme l’expression
d’une vocation au ministère de l’éducation humaine et
chrétienne. Récemment un de nos Frères aînés m’écrivait
ceci :

« L’Institut vivant aujourd’hui donne le témoignage de
l’importance de la vocation laïque dans le ministère, de
membres mieux formés dans l’Église, d’un afflux de
collègues et de volontaires qui partagent notre enthou-
siasme pour la mission. Fraternité et sororité  ont été
proclamées fondement social de la communauté chré-
tienne. La sagesse de notre Fondateur est maintenant
considérée comme visionnaire dans le ministère laïc de
l’éducation et de la catéchèse, de par la grâce du baptê-
me et de la confirmation, pour représenter l’avant-
garde évangélique de l’ensemble de l’Église. Pour cela
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nous devons apporter notre appui à la refondation de
l’Institut pour les réalités d’aujourd’hui. C’est à cette
cause que les Frères aînés et leurs plus jeunes confrères
doivent se consacrer dans la prière et le discernement
pour hâter l’avenir dans lequel Dieu désire que l’Église
et l’Institut s’engagent ».15

Je me rends compte que l’incorporation effective de colla-
borateurs à tous les niveaux de notre ministère d’éducation
humaine et chrétienne dépend des réalités sociales, religieu-
ses et politiques. Quelles que soient ces réalités dans votre
District ou Délégation, nos collaborateurs sont absolument
indispensables dans la mission lasallienne aujourd’hui.

Frères, il est éclairant de considérer l’évolution de notre
compréhension lasallienne de la mission partagée. Il y a
trente ans, un modeste sous-titre de la Règle (1987) – « Une
mission partagée » - devenait une audacieuse initiative dans
la vie de l’Institut. Un nouveau sous-titre dans la Règle ac-
tuelle (2015) – « Inspirés par le même charisme » – conti-
nue à nous mener vers l’avant de façon plus volontaire. Ces
trente dernières années, de nouvelles structures organisa-
tionnelles ont été créées : conseils et assemblées de la mis-
sion dans les Districts, deux assemblées internationales de
la mission, des programmes de formation lasallienne pour
les Frères et les collaborateurs, des opportunités données à
la recherche et l’Association Internationale d’Universités
Lasalliennes (IALU). De plus, une variété de publications

17

15 Coogan, FSC, Colman, District of Eastern North America.



aide à affiner notre compréhension de la réalité lasallienne
contemporaine ; par exemple : La mission lasallienne de l’é-
ducation humaine et chrétienne : une mission partagée
(1997) ; Être Frères aujourd’hui (2004) ; Associés pour la
mission lasallienne…Un acte d’espérance (2011) ; Ils s’appel-
leront Frères (2013) ; et la collection des Cahiers de la MEL.

La réflexion sur la Règle et d’autres occasions de partage et
de planification ainsi que les différentes publications de
l’Institut constituent ces « nombreuses voix » à travers les-
quelles le Saint-Esprit aujourd’hui continue à inspirer et à
guider Frères et collaborateurs. Comment vous et votre com-
munauté profitez-vous de ces opportunités comme point de dé-
part à des réflexions et conversations sur notre vie communau-
taire et notre ministère partagé ?

L’Évangile proclame

Ayant présent à l’esprit que notre premier vœu est celui
d’association pour le service éducatif des pauvres, nous de-
vons nous rappeler que la source et le fondement de ce pre-
mier vœu est la personne de Jésus-Christ et l’Évangile.
Notre foi dans l’Évangile et notre conversion progressive au
Christ nous poussent vers les pauvres. L’appel du 41ème

Chapitre général nous rappelle que « notre conversion ne se-
rait pas vraie si elle ne nous engageait pas davantage auprès des
pauvres. Nous ne saurions en ce domaine nous satisfaire
d’animer des œuvres où sont accueillis les marginaux, les
délinquants de tous bords. Outre la nécessité impérieuse de
multiplier ces œuvres à la limite de nos possibilités, demeu-
re toujours pour l’Institut le devoir premier d’inventer une
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nouvelle école pour les jeunes, de plus en plus nombreux,
qui sont blessés ou méprisés ».16

Je suis convaincu, Frères, que notre affirmation de l’appel
universel à la sainteté, la formation de nos collaborateurs à
la spiritualité et à la pédagogie lasalliennes, la récupération
de la centralité de notre vœu d’association et la conséquen-
ce pratique d’un engagement rénové au service éducatif
avec les pauvres, sont directement liés à notre conversion
personnelle et communautaire à Jésus-Christ et à l’Évangi-
le. Ces mouvements transformateurs sont nés de l’Esprit-
Saint et préparent en puissance la voie d’un Institut revita-
lisé. Êtes-vous conscients, vous et votre communauté, de ce po-
tentiel au niveau local ?

Le Fondateur insiste, Frères, que pour que l’Institut fasse
l’expérience d’une vie nouvelle « il est nécessaire que ce
changement qui se doit faire en nous soit dans l’intérieur,
et que nous soyons tout à fait transformés par la lumière et
la plénitude de la grâce et par la possession de l’Esprit de
Dieu ».17 Par conséquent, lorsque je parle de transformer les
structures, de créer de nouvelles stratégies et d’aller au-delà
des frontières, je ne fais pas seulement allusion à la géogra-
phie et aux institutions mais aussi, et tout d’abord, à la
« restructuration » des êtres humains, la « restructuration de
nos cœurs ». Je parle de ma transformation et de votre
transformation.
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La qualité et l’efficacité de nos réponses personnelles et
communautaires à la proclamation de Jésus : Repentez-vous
et croyez à l’Évangile (Mc 1,14) – déterminera jusqu’à quel
point l’Institut est vraiment revitalisé. Autrement dit, Frè-
res, vous et moi sommes responsables de la vie ou du déclin
de l’Institut. Comment votre communauté et vous êtes-vous
consciemment engagés dans la dynamique de la révolution spi-
rituelle ? Comment travaillez-vous de façon proactive à insuf-
fler une nouvelle vie à l’Institut ?

Il y a des signes qui montrent que beaucoup d’entre nous
avancent vraiment dans la bonne direction. Un jésuite éru-
dit connu partage ses intuitions avec nous :

« À mon sens, c’est toute la Famille lasallienne qui a fait
un travail remarquable ces quarante dernières années…
Le retour aux élans originels de votre fondation a fait re-
vivre une préoccupation pour l’éducation des exclus de
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l’économie, et de nouvelles inquiétudes pour les pauvres
de l’hémisphère Sud…

Sans doute, le plus impressionnant des moyens dont
s’est servi la communauté lasallienne pour s’examiner et
“s’adapter à son époque” … a été précisément l’accrois-
sement de ceux qui ont été inclus dans la communauté
elle-même. La proportion de Frères engagés dans la di-
rection des écoles lasalliennes a changé de façon specta-
culaire du fait du pourcentage bien plus élevé de collè-
gues laïcs dans les classes et l’administration ». Et il
conclut en disant : 

« Le meilleur conseil que je puisse donner à la commu-
nauté lasallienne est qu’elle imite le leadership de son
Fondateur. La communauté lasallienne doit être prête à
prendre un rôle prépondérant dans le retour prophé-
tique à ses sources. Pourquoi ? Parce que vous êtes une
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tradition construite sur une compréhension non hiérar-
chique du témoignage de l’Église ».18

Oui, nous devons être prêts à assumer notre rôle prophé-
tique. Jean-Baptiste de La Salle et les premiers Frères ont
introduit une nouvelle manière d’être l’« Église ». Nous,
Frères et collaborateurs, prolongeons cet héritage au-
jourd’hui.

En outre, nous lisons dans Identité et mission du religieux
Frère dans l’Église aujourd’hui :

« En affrontant le présent, les religieux frères, doivent
avoir l’audace de se poser la même question que Paul :
“Que dois-je faire, Seigneur ?” Toutefois, cette question
ne peut être sincère que lorsque nous sommes résolus à
“nous lever” ; c’est la première exigence de la réponse
(Cf. Ac 22,10.16). C’est-à-dire, la fidélité au temps pré-
sent exige la disposition personnelle au changement et la
désinstallation. Sans elle, la rénovation des structures
aura peu de valeur ».19

Aussi, Frères, tous et chacun de nous, nous devons être
disposés à « nous lever », à changer et à être dérangés.
Comme saint Jean-Baptiste de La Salle nous devons être at-
tentifs à recevoir les messages successifs de Dieu (Cf. Règle
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32,1 ; 65.2 ; 78). Aujourd’hui, Jésus, l’Évangile, nos élèves,
les pauvres et nos collaborateurs font partie des « nombreu-
ses voix » à travers lesquelles Dieu nous invite à revoir notre
« unique appel » pour procurer, par association, sa gloire à
travers le ministère apostolique de l’éducation humaine et
chrétienne.

Aujourd’hui nos réponses personnelles, communautaires et
institutionnelles peuvent faire naître un Institut renouvelé.
Comment vous et votre communauté favorisez-vous une nou-
velle vie ? Comment vous et votre communauté manifestez-
vous la joie de l’Évangile à vos élèves, vos collaborateurs et à
tous ceux que vous rencontrez ?

Avant de continuer la lecture de cette lettre, je vous invite
à vous arrêter et à prier avec moi :

Le cri des pauvres, ton cri, résonne à travers les siècles :
« Me laisserez-vous entrer ? ».

Donne-nous des cœurs qui s’ouvrent grand
lorsque nos frères et sœurs se tournent vers nous 

et lancent ce même cri pour avoir une éducation humaine et
chrétienne,

et alors, il s’ensuivra sûrement que :
Nos communautés et ministères ne resteront pas sourds 

à leurs voix. ;
nos yeux y verront la grâce et non une menace ;

Nos langues plaideront au lieu de se taire.
Et des mains se tendront,

annonçant l’Évangile aux pauvres,
accueillant les vulnérables et les exclus.
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Et, imperceptiblement et lentement,
nous nous retrouverons transformés et revitalisés,
ayant revêtu l’Homme Nouveau créé selon Dieu.

(Adapté de : A prayer for Refugees, Catholic Relief Services)

Nous écoutons avec attention

Des « voix si nombreuses »
exigent que nous accor-
dions nos oreilles à la sa-
gesse et nos cœurs à la
compréhension, pour pou-
voir percevoir clairement
ce que Dieu nous commu-
nique (Cf. Pr 2, 2-3). Le
contact permanent avec la
Parole de Dieu affine notre
écoute et rend notre cœur
et notre esprit aptes à tout
vérifier et à retenir ce qui
est bon (1 Th 5,19). La Pa-

role est ce qui nous rend capables de comprendre les autres,
les événements et les « nombreuses voix » dans l’optique du
dessein salvifique de Jésus. Passez-vous assez de temps chaque
jour avec la Parole de Dieu ? Comment votre communauté
offre-t-elle des occasions de partager l’expérience de Dieu ?
(Cf. Règle 46).

Dans la deuxième moitié du XVIIème siècle, Jean-Baptiste de
La Salle écoutait attentivement et discernait la volonté de
Dieu à son égard. Il y a cinquante ans, les capitulants du
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39ème Chapitre général ont écouté attentivement la voix du
Deuxième Concile du Vatican et nous ont donné la Décla-
ration : Le Frères des Écoles chrétiennes dans le monde
d’aujourd’hui. 

Je vous invite, Frères, à reprendre l’un des premiers para-
graphes de la Déclaration :

« Se renouveler spirituellement, c’est reconnaître dans sa
propre vie de frère, à travers l’appel à l’existence humai-
ne, la vocation à la foi et au baptême, l’insertion dans
l’Église, l’engagement dans l’Institut et tout le tissu de sa
vie quotidienne comme homme, chrétien et religieux, les
prévenances inlassables de l’amour du Père qui conduit,
se donne et pardonne ».20

Une lecture réfléchie du paragraphe précédent peut rallu-
mer en vous le désir de donner une vie nouvelle à votre
communauté et à l’Institut. Frères, alors que nous sommes
engagés à accueillir et accompagner ceux qui désirent par-
tager le charisme lasallien, nous, par notre consécration
vécue en communauté, nous apportons une contribution
spécifique à la mission. Nous témoignons de la préférence
de Dieu pour les pauvres, de la fraternité chrétienne et de
la fidélité (Cf. Règle 11).

Je crois que notre témoignage est plus nécessaire que ja-
mais, c’est une sorte d’invitation à nos élèves et collabora-
teurs à continuellement transcender le temporel (Cf. Décla-
ration 26.3). Une façon adéquate de célébrer le 50ème anni-
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versaire de la voix prophétique de la Déclaration serait d’in-
tensifier vos efforts de rénovation personnelle et commu-
nautaire et votre travail dans la pastorale des vocations.

J’ai conclu cette année la visite pastorale à la Région PARC
et j’ai eu la grâce de voir que l’esprit de renouveau de cette
Déclaration porte encore ses fruits dans bien des Districts.
Je voudrais souligner, par exemple, ma visite au Vietnam à
l’occasion du 150ème anniversaire du District. En 1866 le
Frère Jamie et cinq autres Frères s’embarquaient à Toulon
pour leur voyage vers Saigon. Les semences semées par ces
premiers missionnaires ont instillé un profond esprit de foi
et de zèle dans le cœur des Frères vietnamiens. Cet esprit les
a guidés au long des années tragiques et brutales de la guer-
re et après la réunification de 1975.

Nos Frères vietnamiens ont fait preuve de vertus héroïques
pendant les longues années de nationalisation et de réorga-
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nisation. Finalement, une union profonde des cœurs rem-
plis du Saint-Esprit a frayé le chemin de la réouverture du
juvénat, du postulat, du noviciat et du scolasticat. En 2006
en collaboration avec les Frères vietnamiens de San José,
Californie, États-Unis, la présence lasallienne fut rétablie au
Cambodge.

Nos Frères vietnamiens, les oreilles tendues vers la sagesse
et le cœur ouvert, sont capables de s’adapter et de se renou-
veler parce qu’ils sont prêts à être attentifs et à discerner les
défis que le Saint-Esprit leur adresse par le biais de « nom-
breuses voix » et événements (Cf. Déclaration 8.2). Je crois
que la fidélité, la ténacité, la créativité et le zèle apostolique
manifeste de nos Frères vietnamiens peuvent nous interpel-
ler. Leur expérience peut nous aider à relativiser nos propres
défis et difficultés et être pour nous une source d’inspira-
tion alors que nous cherchons de nouvelles façons d’annon-
cer l’Évangile aux pauvres.

Outre les célébrations avec nos Frères et la Famille lasallien-
ne au Viêt-Nam, notre « unique appel » me mena, avec les
Frères Conseillers généraux, vers d’autres zones de la Ré-
gion Pacifique-Asie (PARC) au cours de la visite pastorale.
Nous avons véritablement écouté de « nombreuses voix ».
Je m’empresse, cependant, de préciser que plutôt qu’une
cacophonie nous avons découvert l’harmonie lasallienne.
Dans les Districts et la Délégation de la Région – Australie,
Nouvelle-Zélande, Pakistan, Papouasie-Nouvelle-Guinée ;
Inde, Colombo, Viêt-Nam et LEAD (Asie de l’Est) – la fi-
nalité et l’esprit de l’Institut se font bien entendre et fleu-
rissent.
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J’ai été encouragé de voir qu’à tous les niveaux de prise de
décisions ces Districts retournent vers les pauvres (Déclara-
tion 34.4). La motivation de ce retour est clairement enra-
cinée dans l’Évangile ; cependant, les modalités pratiques
sont nécessairement conditionnées par les réalités sociopo-
litiques. Cela m’a aussi rappelé que le partenariat effectif
avec des hommes et des femmes qui reconnaissent la perti-
nence du charisme lasallien (Cf. Règle 13) revêt des expres-
sions variées.

Les « nombreuses voix » des Visiteurs (le Fondateur se serait
peut-être référé à eux comme « les principaux Frères ») et
leur écoute attentive contribuent aussi de façon significative
à notre réponse actuelle portée par l’« unique appel ». En
juin, répondant à mon invitation personnelle, les Visiteurs,
Visiteurs Auxiliaires, Délégués et Présidents, ayant des an-
nées d’expérience, se sont réunis à Rome (les nouveaux, s’é-
taient déjà réunis avec moi et le Conseil général en mai
2015). Les entretiens avec les Visiteurs nous aident, le
Conseil et moi-même, à nous préparer pour l’Assemblée ca-
pitulaire de 2018.

Les Visiteurs, en tant que garants de l’unité et de la vitalité
des Districts, ont une énorme responsabilité. Ils sont char-
gés de garantir à chaque Frère la liberté de vivre sa relation
à Dieu dans une visée de foi, d’espérance et d’amour, tou-
jours renouvelée par une authentique vie de prière person-
nelle et communautaire (Cf. Déclaration 19.2).

Les Visiteurs, et nous tous, sommes engagés dans la révolu-
tion spirituelle de se dépouiller du vieil homme pour revêtir
l’Homme Nouveau. Eux, comme vous, ont besoin de l’ap-
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pui et de l’accompagnement de leurs Frères. Vos « nomb-
reuses voix » aident votre Visiteur dans son discernement
de la meilleure façon de vous servir, vous, vos communau-
tés et vos œuvres.

Finalement, je vous rappelle les paroles que notre saint
Frère Salomon, récemment canonisé, adressait à sa sœur
peu de jours avant son martyre :

Supportons avec joie et action de grâces les croix et 
les afflictions qu’Il nous envoie.

Quant à moi, je ne suis pas digne de souffrir pour Lui,
car je n’ai encore rien éprouvé de fâcheux

tandis qu’il y a tant de confesseurs de Jésus-Christ 
dans la peine.

Le Frère Salomon ajoute sa voix à celles de tant d’autres qui
nous appellent à une fidélité joyeuse et reconnaissante aux
exigences de l’Évangile et à notre engagement à vivre toute
notre vie comme Frères des Écoles chrétiennes.

Frères, je veux par cette lettre vous encourager, vous et
votre communauté, dans votre conversion progressive à
Jésus-Christ et à l’Évangile. Chaque jour, conscient de la
sainte présence de Dieu et éclairés par la Parole, j’espère que
vous écouterez attentivement et avec discernement les
« nombreuses voix » se faisant entendre sur votre chemin et
que vous répondrez avec joie et enthousiasme à notre
« unique appel ».

« Procurer [la gloire de Dieu] autant qu’il me sera possible
et que vous le demanderez de moi » (Règle 25) : l’« unique
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appel » à vivre nos vies de Frères des Écoles chrétiennes.
« Beaucoup de voix » : l’Évangile, les pauvres, nos élèves, la
Règle, nos collaborateurs, la Déclaration, les réunions com-
munautaires, les assemblées de Régions et des Districts, les
Chapitres, les événements locaux et mondiaux, la liturgie et
tant d’autres, à travers lesquels le Saint-Esprit qui renouvel-
le la face de la terre nous parle.

Cette symphonie de « nombreuses voix » écoutée avec un
esprit de foi et de zèle, avec des oreilles tendues vers la sa-
gesse et un cœur ouvert pour comprendre, nous dirige vers
le chemin de la conversion. Il dépend de nous, Frères, d’en-
treprendre ce voyage et de prendre notre part à la tâche per-
sonnelle et communautaire de revêtir l’Homme Nouveau.
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Prions aujourd’hui ensemble pour que notre réponse à
l’« unique appel », à procurer la gloire de Dieu en associa-
tion et par le ministère apostolique de l’éducation humaine
et chrétienne, puisse continuer à s’enrichir par notre écoute
attentive des « nombreuses voix » par lesquelles l’Esprit
Saint de Dieu nous parle :

Viens, Esprit Saint, Créateur béni,
et dans nos âmes prends ton repos;
viens avec ta grâce et l’aide céleste
remplir les cœurs que tu as faits.

Ô, que ta grâce nous donne le Père
et nous fasse connaître le Fils;
que tu sois confessé sans cesse :

Esprit, des deux, éternel et béni.
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